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LES MISSIONS CATHOLIQUES 
DANS L’OUTRE-MER PORTUGAIS
La revue de culture m issionnaire de notre Province^de Portugal, "P ortuga l em 
A frica” , fondée en 1894, dans son num éro de Janvier-Février 1964 *) publie 
un long et dense article du  R.P. A lbano M endes Pedro, que nous estim ons très 
intéressant de résum er ici. L ’au teur est membre de la  Société Portugaise des 
M issions d ’O utre-M er, institut missitm naire analogue, p a r  exem ple, à  celui 
des M issions E trangères de Paris, et a  été  plusieurs années au  trav a il dans 
les missions du M ozambique. D est m aintenant consulteur ecclésiastique à  la  
"D irection  G énérale de l’Enseignem ent e t des M issimis”  du  M inistère d ’O utre- 
M er à  Lisbonne. L 'article est constitué presque entièrem ent p a r une leçon 
donnée au  C ours de Form ation M issionnaire qui s’est tenu à  Lisbonne, en 
1963, sur l’initiative de la Ligue Intensificatrice de l’A ction M issionnaire 
(L .I.A .M .), organisation de propagande et de formaticm m issionnaire de notre 
Province de Portugal. L’au teur y  ajoute cependant de plus nom breuses statis-
tiques, dont l’énum ération au rait rendu tro p  aride  sa  conférence prononcée 
au  Cours.
A près une prem ière partie, où le P . M endes Pedro  donne une m agnifique leçon 
de théologie m issionnaire, en développant le concept de ’’M issions C atho-
liques”; origine, n a tiue , évolution historique, program m e, discipline e t droit 
m issionnaire, il étudie dans une deuxième partie  — celle que nous résum ons 
ici -  les m issions catholiques dans les provinces portugaises d ’O utre-M er.
L'évangélisation de l’Outre-Mer portu-
gais, dit-il, est l’apostolat catholique et 
l'exercice légitime de la Mission de 
l’Eglise Catholique. En tant que tel, il 
est exclusivement de sa compétence, ini-
tiative et responsabilité. C’est l’Eglise 
qui lui donne son élan, son orientation 
et son programme. Seule, l’Eglise peut 
exiger qu’on lui rende compte du travail 
effectué.
Mais le christianisme a la virtualité de 
s’incarner dans n’importe quel peuple, 
quelles que soient ses caractéristiques 
géographiques, historiques ou sociologi-
ques, pourvu qu’y soient réalisées les 
conditions indispensables de paix, de 
liberté et de droit commun d’existence. 
Dans l’Outre-Mer portugais, par suite 
de circonstances historiques particuliè-
*) Portugal em A[rica, 2e série, vol. X X I ( 1964), 
pp. 21-34.
res, l’Eglise et l’Etat ont conclu, le 7 
mai 1940, un Accord Missionnaire qui 
’’reconnait et garantit la liberté de 
l’Eglise et sauvegarde les intérêts légi-
times de la Nation Portugaise.” Cet 
Accord Missionnaire est le seul de ce 
genre existant au monde et, si on peut 
le considérer comme une nouveauté 
dans sa forme et sa portée, il ne l’est 
pas dans sa nature. Il est, tout simple-
ment, la normalisation de l’entente et 
de la coopération traditionnelles entre 
l’Eglise et le Portugal dès les Décou-
vertes du XVème siècle. Le ’’Patronat 
Missionnaire Portugais”, institué par 
l’Eglise et encore juridiquement valable, 
date d’alors et a été consacré par des 
Concordats successifs. Les historiens 
l’ont enregistré déjà comme une authen-
tique ’’canonisation” de l’appui apporté 
par la Nation Portugaise à l’apostolat 
catholique des temps modernes.
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Petit Séminaire de Malanje (Angola) construit en 1963
Historique. — La diffusion du christia-
nisme dans l’Outre-Mer portugais com-
mença avec les découvertes et l’occupa-
tion des "Terres Nouvelles” et se déve-
loppa parallèlement avec la vie de 
l’Église dans la métropole et dans le 
monde: les périodes de gloire ou d’hu-
miliation de l’Eglise au Portugal ont 
été également des périodes de gloire ou 
d’humiliation dans les missions d’outre-
mer.
D an s la  deuxième m oitié du  XVUIcme siècle, 
des coups terribles on t été  portés à  ces missions 
pcU" suite de l’expulsion des Jésuites e t de l’adhé-
sion aux idées anti-religieuses de la  Révolution 
Française , épreuves qui culm inèrent, au  XIXèm e 
siècle, avec la  suppression des O rd res Religieux, 
qui é ta ien t a lors les seuls à  fourn ir des m ission-
naires, C ela  ru ina  l’effort m issionnaires de trois 
siècles e t p o rta  préjudice aux milliers de m ission-
naires qui l’avaien t produit.
E n  1855, une salu taire  réaction s’amorçiiit et on 
fondait le Sém inaire des M issions de Cernache 
do  Bonjardim  qui, jusqu’en 1910, envoya  outre-
m er 300 m issionnaires. M alheureusem ent, ils 
n’eurent p a s  le tem ps d’opérer la  résurrection des 
missions, car le changem ent de régime politique, 
en  1910, e t les calam ités qui s’ensuivirent anéan-
tirent tou tes les espérances.
Progrès actuel. — Ce n’est qu’après 
1926, grâce à la considération bienveil-
lante et à l’appui décisif du nouveau
gouvernement, qu’il a été possible d’as-
surer à l’action missionnaire dans 
l’Outre-Mer portugais un rythme con-
stant de progrès.
A  cette date, il y  avait, dans tout l’O utre-M er 
portugais, 600.000 catholiques. A ujourd’hui, 35 
ans après, il y  en a  3 milürais. C e rem arquable 
accroissem ent s'est vérifié surtout en Angola.
E n  1926, il y  av a it en A ngola 90.000 catholiques: 
il y  en a  m aintenant 1.900,000. Il y  avait 39 
paroisses ou missions; il y  en a  m aintenant 170. 
n  y  avait 84 m issionnaires, il y  en a  m aintenant 
500.
De p a r le nom bre des cathiJiques, l’Angola oc-
cupe le trmsièm e rang  parm i tons les territoires 
d’A frique. P a r  rap p o rt au  nom bre d’habitants, 
l’A ngola a  l’un  des m eilleurs pourcentages de 
catholiques.
Les collaborateurs du  m issionnaire, religieux ou 
laïques, étaient a lors environ 3,000: ils sont m ain-
tenan t 14.500.
Le catholicisme en A ngola est plein d’esi»érance 
pour l’Eglise. Le plus grand problèm e continue 
d ’ê tre  le m anque de prêtres. Ceux-ci n ’augmentent 
pas a u  même ry thm e que les fidèles, et à  chaque 
m issionnaire correspond déjà 3.400 fidèles.
O n  parle  d’augm enter le nom bre des diocèses de 
l’Angolru il y  en a  déjà six. Si on tien t compte des 
distances, du chiffre des catholiques et des critè-
res adoptés pour d ’au tres territoires, il serait nor-
m al qu’il y  en eût 17, ce qui ferait pour chacun 
un peu plus de 280.000 habitants, dont 100.000 
catholiques. M ais il serait plus urgent encore de 
po rter le nom bre des p rêtres à  1.000, 1.500 o<* 
même 2.000.
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Raisons de ce progrès. — Ces succès 
remarquables de l’action missionnaires 
dans rOutre-Mer portugais ont leurs 
explications. Outre la grâce divine, bien 
abondante et bien visible, on peut en 
donner deux principales: la sollicitude 
de l’Eglise stimulant l’envoi de mission-
naires et orientant leur travail, puis 
l’aide et la protection efficaces accor-
dées aux missions par le Gouvernement 
portugais, avec tous les moyens à sa 
disposition.
Parm i les m esures gui tém oignent de la  sollici-
tude de l’Eglise, on peut souligner: l’A ccord  M is-
sionnaire de 1940; l’encyclique ’’Sacculo E xeunte 
O c tav o ”, avec son inépuisable program m e mis-
sionnaire; l’élévation du  nom bre des diocèses de 
6 à  18 entre 1940 et 1962; les dém arches pour 
obtenir la  collaboration de plusieurs institu ts reli-
gieux ou missionnaires; depuis l’A ccord, 42 insti-
tu ts se sont joints aux trente qui travaillaient déjà 
en nüssion; l’élection du  prem ier C ardinal de 
rO u trc-M er portugais: S J Î . D om  T eo d o â o  de 
G ouveia, archevêque de Lourenço M arques, au 
M ozambique; l’institution de la  C onférence E p is-
copale de l’Afrique Portugaise en 1957; la  visite 
en A ngola, pour la  prem ière fois dans l’histoire, 
du N once A postolique à  Lisbonne, l’actuel card i-
nal Cento, e tc . . . .
Parm i les dispositions qui tém oignent de l’appui 
du  G ouvernem ent portugais, il est juste de  ra p -
peler: les mesures légales relatives à  des alloca-
tions e t exem ptions d ’impôts; voyages e t soins 
m édicaux au  personnel missionnaire; législation 
scolaire et m atrim oniale favorable; concessions 
de terrains pour l’installation des missions; a lloca-
tions pour la form ation du personnel m issionnaire.
Les Services et les fonctionnaires pu-
blics, et même les particuliers, de l’Ou- 
tre-Mer portugais collaborent parfois si 
généreusement à l’œuvre missionnaire 
que, bien que celle-ci reste une œuvre 
d’Eglise, on peut dire que tous les Por-
tugais la considèrent comme leur œuvre 
à eux, une œuvre nationale. L’ensemble 
des facilités accordées par les autorités 
et les particuliers aux missions est tel, 
que plusieurs missionnaires étrangers 
ont déjà spontanément déclaré qu’il n’y 
a, dans le monde entier, aucun territoire 
où l’on puisse ’’missionner” comme 
dans l’Outre-Mer portugais.
L'aide financière apportée  p a r  l’E ta t a  dro it à  une 
m ention spéciale: elle dépasse déjà, dans les bud-
gets de la  M étropole e t des P rovinces d’O utre- 
M er, la  somme de 100,000 contos p a r an , soit
3.500.000 dollars U .S A . C es subsides de l’E ta t 
ont permis de couvrir une bonne partie  des dépen-
ses des m aisons de form ation de la  M étropole et
des 18 diocèses d ’O utre-M cr, où il y  avait, en 
1961, 580 paroisses e t missions, avec un  personnel 
de 1.752 prêtres, 539 F rè res  e t 1.904 Religieuses, 
soit un  to ta l de 4.195 personnes. Le to ta l du  pe r-
sonnel m issionnaire em ployé p a r les M issions de 
l’O utre-M er portugais é ta it, en  1961, d’environ
22.000 personnes, y  com pris 5,000 institu teurs et
12.000 catéchistes. Sans doute les dépenses ont 
é té  bien supérieures à  l’aide accordée p a r l’E ta t. 
H eureusem ent les m issions on t bénéficié aussi des 
allocations des CEuvres Pontificales M issionnai-
res, des contributions des catholiques portugais 
e t des ressources que se sont créées les m ission-
naires p a r leu r industrie. M ais  il reste  toujours 
v ra i que la  d isproportion entre les m oyens et les 
besoins continue à  em pêcher le développem ent et 
l’extension souhaitables.
Conclusion. — L’auteur conclut sa con-
férence par une appréciation de la va-
leur de l’effort et du travail missionnai-
res, qui s’accomplissent lentement, car 
la christianisation implique un change-
ment de mentalité qui ne peut être que 
très lent: une évangélisation trop rapide 
souffrirait du vice de superficialité. 
Mais les missionnaires ne se nourrissent 
pas d’illusions: ils travaillent et se sa-
crifient en vue de l’avenir, toujours dis-
posés à arroser le sol aride de leur 
champ d’apostolat de leur sueur et, s’il 
le faut, de leur sang.
E n  vue de la  publicatim i de cette  conférence dans 
’’P ortugal em A frica” l’au teu r a  bien  voulu  a jou-
ter, en  hom mage à  la  C ongrégation, quelques 
données statistiques su r l’A ngola, qu ’il av a it omi-
ses p o u r ne  p as  être trop  long.
Le trava il m issionnaire en A ngola a  été  effectué 
depuis 1866 p a r les P ères du  Sain t-E sprit, aux -
quels sont venus se joindre en  1933 les Béné-
dictins, puis à  p a rtir  de 1941 plusieurs au tres 
instituts; C apucins, P ères de la  Salette, Rédem p- 
toristes. T rapp istes , avec quelques p rê tres diocé-
sains ou ’’F idei D onum ” , auxquels il fau t ajouter 
les P etits F rè res  des P au v res et les F rè res M aris- 
tes. Com me institu ts féminins, il fau t c iter les 
S œ urs de St. Joseph de C luny , les D orothées, 
les T érésiennes, les S œ urs du  Sain t-E sprit, etc. 
L’au teu r insiste sur le fa it que le trav a il d’évan-
gélisation est un  trav a il qui doit a tte indre  l’hom -
me tou t entier, e t non seulem ent des aspects 
partiels. D onc on ne pou rra  jam ais le réduire à  
des chiffres. C ’est dans cette perspective que 
doivent ê tre  envisagées les statistiques.
-  Œ U V R E S  D E  B IE N FA ISA N C E .
180 dispensaires; plusieurs m aternités; 8 hôpi-
taux; plusieurs crèches e t asiles; 150 établisse-
m ents d’hygiène e t de  p rophylaxie.
-  ŒUVRES D’EDUCATION:
2 3 0 0  écoles élém entaires, avec  270.000 élè-
ves; 220 écoles prim aires, avec  8.200 élèves; 
30 écoles secondaires, avec 3.500 élèves; 9 sé-
m inaires, avec  1.100 sém inaristes.
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- -  Œ U V R E S  SP IR IT U E L L E S :
baptisés catéchum ènes habitants catholiques
a )  A rchidiocèse de  L uanda 482.276 95.000 1.756.000 577.276
b )  D iocèse de M alange 115.000 24.000 275.000 139.000
c) D iocèse de N o v a  Lisboa 645.000 60.000 1.225.000 705.000
d ) D iocèse de  S ilva  P orto 185.000 48.000 570.000 233.000
e) D iocèse de S à  de  B m d eira 220.000 24.000 705.000 244.000
f)  D iocèse de Luso 18.000 6.000 267.000 24.000
D ans une référence, même très  rap ide  à  l’action 
m issionnaire en A ngola, il ne fau t p a s  passer sous 
silence les m oyens d’inform ation, parm i lesquels 
on do it m ettre en  relief la  presse catholique, qui 
dispose de plusieurs périodiques, comme les jo u r ' 
naux ’’A postolado” à  L uanda e t ’’A ngola-C entro”
à  N o v a  Lisboa, e t aussi ’’Radio-Ecclesia” , œ uvre  
magnifique, pleine de prom esses e t d’espérances.
Francisco Rocha 
Paris
Saurimo, diocèse de Malanje (Angola): église N. D. de Lourdes
